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Par exemple, l'enseigneîent, de la 5. Dans un angle (lui verger, il y avait
géographie de lit Franîce est synthétique, un pommiier chargé de tr'ès beaux fruits,
s'il commence par- l'élude du point que nmais dtont les branches s'étendaient ant-
l'on occ.upe poulr s'étenîdre progressive, dessus d'un fossé profond.
men.tît celle de la communeti, dui canîton, fi. Alfred voulait monter sur cet
de l'arrondissement, des départements, arbre.
des bassins... dle lat France entière. Il 7. Mais soni frère s'y opposait. Il -ait-
est atialytiqtie,s'il part de l'étude générale drait mieux, disait-il, en choisir uin
de la France pour descendr-e graduelle- autre ; car, en tombant de celui-ci, tu
ment à celle du point qtue rl'o occupe, te couvrirais de boute, et lu pourrais
de la commune c-t (le suit chef-lieu, même te, blesser'.

De même, cin chimie, on fait 1'anailvse 8. Tomber ! (lit Alfred. Non, il n'y a
quand on sépare les éléeints d'un corps, pas, de dlanger- ! Aide-moi seulement à
par exemple l'oxygène et l'hydr<ogene saisir une branche, et je pourrai grimper
(lui constitueil't l'eau. Mais- si l'on s' oc- très aisément.
clip- enisuite (le rewOlLi i 1 w l'ea i, cii 9. É~douard était uin garçon d'un iîa
rapprochant ces mêmties illéimîeits dans turel bont et facile.
les 1î]mOPOIriOulý vout1 les, a1lors on fai t de 10. Il aimaitâ faire plaisir à soni frère,
la SyN thièse. et était toujours prê àlaider

iles méthodes :syntl étiques Out analy. 1l. Aussi le souleva-t-il jusqu'à ce
tiques sont oni générales ou particulièr-es. qu'til pût atteindre la branche.

Générales, elles s'adaptent i nd istincwte- 1-2. C'étai t avec r-aison qit'I-dotiard
ment à toute., les branches de l'ensei- était bon et complaisant ; nous devons
g(my t et posnt ds wpes géné. tous nous efforcer d'êtreagébeàno
raux ; particulières, elles ni'ont été, faites frères et à nos soeurs.
qu'en vite d'une seule mnatièr-e, ne con- -13. Muis il nie faut pas prêter la main
vieilleniltq n'à elle seule. et n'î~iuetà ce qui est mauvais, mehme pour obliger
que des principes particuliers, nos plujs chers amis. C

Les méthodes générales se désignent 14. Edouard croyait qu'il y avait du
par le nom de leurs inventeurs :Socrate, danger pour- Alfred (le grimper sur
Pestolozzi, Girard, .Jacotot, l'abbé Gant- labe;il aurait donc dû l'en emipêcher.
fler :ou par uin mot qui cii résume 15. Quelquefois il est pénible de résis-
l'idée. On lit :(méthode dI'iinvestiyat ioni, ter- à un ami.
méthode initive, méthode morale, mlé. 16. Nons devons toujours aider- gaie
thode universelle et i!aturelle, méthode ment quand ce qu'on nons demande est
récréative. juste, et savoir dire izon poliment, mais

L. MAIîî. avec fermeté si cela est nécessaire.
17. Édouard eut donc le tort d'aider à

-- o soni frère.
18. Alfred commença à culeillir des

Petites leçons xnoî':les pommes ;
19. Mais il s'avança un peil trop loin

T1'hoiî5îÎ. ME I.(O. il perdit l'équilibre, et tomba dans le
fossé bourbeux.

Danger d'une obligeance aveugle, et iitié 20. Édouar-d fut, grandement eff'rayé
des épi-euves, etdésolé.

21. La boute était épaisse ; Alfred nie
1. Alfred et. Edouaî-d Norvil dimiieti- pouvait pas se retirer' sans aide ; alors

raieinac leur père da n., uil ag Édouard bu retint à l'arbre d'une main,
agréablemnent situé. et de l'autre saisit le bras de son frère ; i

% * Derriière leur maison, il y avait on il euit beaucoup de peina à le retirer,
très joli jardin. <nais enfin il y réussit.

3. Une 1<01te s'ouvr-ait de ce jardin 22. Alfred était couvert de boue des
dans un verger oà se trouvaient des pieds àm la tête ; mais il lui était arrivé
pommiers. les poiriers, deb pruniers ci quelque chose de pi., que cela . n tom.
quelques pêchiers. ilant, il s'était fait une blessnu'e grave à

4. Un joui',, Alf-ed et Édouar-d allèrenit la jambe ; il nie pouvait plus miarchier.
dans le verger. Ils emportèrent uin petit b3. Alors Édouard le plaça avec pré-
panier, car ils avaient lintenîtion de cautionî sur le bord du fossé et il courut
cueillir- des pommes. chercher son père.


